
Le foot, terrain de rencontre pour les séminaristes 
200 séminaristes de toute la France se sont retrouvés à Orléans (Loiret) samedi 14 mai pour un tournoi sportif. 

   

 

Toutes les sensibilités sont représentées dans le tournoi. A cette occasion, 
Mgr Blaquart a évoqué la nécessaire coopération entre les prêtres et les 
laïcs. 
Une occasion pour les futurs prêtres de faire la connaissance de communautés dont ils sont habituellement éloignés. 

Le foot faciliterait-il le dialogue dans l’Église catholique ? Peut-être. Le tournoi de football annuel interséminaires 
de football, qui s’est déroulé samedi 14 mai près d’Orléans, a permis à plus de deux cents séminaristes de toute la 
France et de toutes sensibilités de se retrouver autour du ballon rond dans une ambiance bon enfant. 

Entre les jeunes de communautés nouvelles comme les Béatitudes ou le Chemin-Neuf, les séminaristes de la 
communauté Saint-Martin, arrivés en soutane sur les bords du stade, ou les futurs prêtres diocésains, le mélange a 
de quoi surprendre.  

Mais sur le gazon, seul les maillots, parfois au nom des séminaires, permettent encore de les distinguer les uns des 
autres. « Il est sans doute plus facile de se rencontrer sur un terrain de foot que derrière un autel », glisse l’un des 
prêtres présents, au bord du terrain. 

Fraternité 
Un peu plus loin, Cyrille, 28 ans, maillot bleu sur le dos, tente de récupérer après un Carmes-Toulouse agité. Pour 
ce séminariste des missions étrangères de Paris, la présence de séminaristes qui ne partagent pas sa sensibilité est 
appréciable.  

Une allusion aux futurs prêtres traditionalistes de l’institut du Bon Pasteur qui, pour la première fois cette année, 
ont constitué une équipe pour participer au tournoi. Lequel s’est déroulé le lendemain de la publication par le 
Vatican du motu proprio sur la célébration de la messe en rite ancien.  

« La réunion de toutes les sensibilités est le signe que l’Église évolue », poursuit-il, se félicitant que « cela permette 
d’aplanir certaines rivalités qu’il peut y avoir entre séminaires », poursuit-il. « On joue sans se préoccuper de qui 
ils sont. C’est cette fraternité que le Christ veut pour nous », confirme Teddy, 30 ans, venu avec le séminaire 
d’Issy-les-Moulineaux, qui forme les futurs prêtres de plusieurs diocèses de province.  



Pour lui aussi, ce tournoi montre à merveille la « diversité » de l’Église et de ceux qui la composent. Mais il voit 
également dans ce type de rassemblements de quoi affermir le courage des futurs prêtres. « Ici, je me souviens que 
des gens partagent la même démarche que moi », dit-il. 

Echanger avec des futurs confrères 
Au total, douze équipes participent à cette rencontre unique en son genre, donnant lieu à d’étonnantes affiches, 
comme des matchs Chemin-Neuf – Carmes, Rennes – Béatitudes, ou Nantes – Communauté Saint-Martin. 

Depuis un an, Pierre-Xavier et ses camarades du séminaire d’Orléans préparent cette journée. Un tournoi qui est 
surtout, à ses yeux, une occasion de retrouver des futurs confrères pour échanger.  

Sur l’un des quatre terrains d’un stade mis à la disposition des joueurs par la ville de Saint-Denis-en-Val, les jeunes 
s’échauffent le plus sérieusement du monde, enchaînant tours de terrain et étirements, pour éviter les claquages, 
sous l’œil de l’évêque du lieu, Mgr Jacques Blaquart. 

« Ce tournoi est un encouragement pour les séminaristes. Ils voient qu’ils ne sont pas les derniers des Mohicans », 
explique ce dernier, l’œil rivé sur le terrain. Et lorsqu’il faut trancher un différend sur l’opportunité d’accorder un 
temps additionnel à deux équipes disputant un match, c’est l’évêque en personne qui intervient, provoquant le fou 
rire des séminaristes, et l’étonnement de l’arbitre ! 

Sport collectif et vie consacrée 
Le matin, devant les futurs prêtres réunis pour la messe, Mgr Blaquart avait dressé un parallèle entre sport collectif 
et vie consacrée. « Tout sport renvoie à la vie chrétienne. De même que le sport demande de l’entraînement, de 
même votre mission apostolique demande la préparation dans laquelle vous êtes aujourd’hui », a lancé l’évêque.  

Il a exhorté ses auditeurs à donner « le meilleur d’eux-mêmes » dans leur vie apostolique, comme durant le tournoi. 
Évoquant « le travail d’équipe » essentiel dans tout sport collectif, il l’a comparé à la coopération nécessaire entre 
les prêtres et les laïcs. 

Mais au-delà de l’événement sportif, finalement remporté par l’équipe des Béatitudes (1), le tournoi d’Orléans 
n’est-il pas, aussi un moyen de lutter contre certains préjugés, et de mieux communiquer autour de leur 
formation ?  

« Ce n’est pas le but premier », répond Mgr Blaquart. Même si, reconnaît le supérieur du séminaire d’Orléans, le 
P. Luc Crépy, « on trouve ici des visages de futurs prêtres et de prêtres qui sortent des clichés ». 

(1) Le séminaire des Carmes remportant le tournoi de pétanque, organisé pour les non-footballeurs… 

LOUP BESMOND DE SENNEVILLE, à Orléans  
 


